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 Pars-Bas passeront quelques 

Jours a Amsterdam , où elies sont arrivées. 
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 impériale russe a quitté ses cantonueraens au-delà 

Je la Dwma , pour se rendre dans la Lithuanie. Le quartier-

À :
 a

l a été transfère ae Witepsk a Minsk. L année de i Ouest , 

oommaii'lée par le général Sakeu , a fait 1111 mouvement Y ers le 

Sud le long du Boristhène. Son quartier-général doit être trans-

féré a Kiovie. L'armée sous les ordres du général Yermaioff, qui 

•iv;vt occupé depuis neuf mois l'Ukraine , a dû se mettre en mar-

che pour aller prendre des cautonnemeus dans les provinces voi-

sines de la Bessarabie. L'armée du Midi, commandée parle comte 

VViltgenstein , est tonte entière concentrée dans la Bessarabie. 

Elle observe particulièrement les forces ottomanes qui sont main-

tenant rassemblées dans la Moldavie. 

C'est dans ces diverses positions que les armées russes atteiij 

dent de nouveaux ordres. Un corps de réserve a pris derniè-

rement des cantonnemeus dans les trois provinces maritimes de 

l'empire situées sur les côtes de la Baltique. On estime les forces 

russes actuellement sur le pied de guerre , c'est-à-dire prêtes à 

marcher au premier signal , à 5oo,ooo hommes , ayant une 

nombreuse artillerie , outre plus de douze à quinze mille Co-

saque^. •♦—• . .,<r '■ 
ORIENT. . . 

La Perse , en déclarant la guerre aux Turcs a opéré une di-

version favorable aux: Grecs. Les persans ont. battu les Turcs près 

1lT.r7.erum et s'avancent vers Bagdad. La Porte , obligée de d i 

Tiser ses forces , ne pourra faire tête à ses ennemis d'Europe ; 

que sera-ce, si une grande puissance , qui se trouve déjà en me-

sure pour l'attaquer, lui tombe encore sur i"S bras! On parle bien 

d'une victoire navale remportée par les Turcs sur les Grecs ; il 

paraît que c'est un problême à résoudre. La jalousie règne entre 

les généraux turcs. Les pacîias ne veulent pas obéir au général 

eu chef qu'ils regardent comme leur égal, quoiqu'il soit revêtu 

Je la plus grande autorité. Cette mésintelligence cause les plus 

grands malheurs , parce que les xliiférens corps d'armée 11e se 

prêtent pus un mutuel secours. 

L'empire turc est donc à ta veille d'une grande catastrophe j 

c'est le serpent à plusieurs têtes. 

Les Grecs qui sont certains d'être soutenus , ont convoqué un 

quartier-général qui se tiendra dans une ville du Péioponèse, que 

l^on n'a pas désignée encore. Les îles de l'Archipel, les provinces 
(iG ■ p.rècc ■> °"t déjà nommé leurs députés ; ceux d'iiydria et 

de Spézia sont arrivés, .et lorsqu'ils sert;.'; réunis, la Grèce pro-

clamera son gouvernement par l'organe de ses députés. . 

Les Grecs se sont faits des amis par la modérations avec la-

quelle ils out traité les vaincus; et Nurich Bey , fait prisonnier 

Tnpolitza , s'est rangé sons leurs drapeaux , en leur promettant 

q«e son frère qui commande la forteresse d'Arta Gorinthe , y 
recevra leurs troupes. 

Le eluérài anglais sir Thomas Gardun , commande a Tripo-
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 ccnlraî dc la Grèce
 s'organise en Epire. Le 

"'vers chefs' *tL'accord le plus parlait règne entre les 

Ali-Pacha
5
 h " i-'- harmonie assure les succès. " 

mais l'habitml A '* fairfi caase commune avec les Grecs ; 
'0 ('u despotisme lui a fait rejeter ces propositions ; 

il n'aime pas à partager la puissance. Il ne figure donc dans cette 

guerre que comme un simple partisan. Les Souliotes , les Etoliens, 

les Àrcananièns ont proposé aux Grecs de le chasser de l'Epire. 

Mais comme ces derniers ont fait un traité d'alliance avec AL-

Pacha , ils tiennent à leur parole. 

, Les Souliotes se sont emparés du fort de Phanary , h l'em-

bouchure del'Achéron; ils ont pris d'assaut celui des Cinq-Puits , 

et coupé les communications qui existaient entre les généraux 

turcs. 

Le pacha de Scodra a refusé de marcher contre Ali-Pacha , 

quoiqu'il en ait reçu l'ordre de la Porte à cinq reprises différen-

tes ; et pour motiver son refus, il excitait lui-même des insur-

rections dans son gouvernement. 

Les Samiens ont fait plusieurs descentes <k&s"l'Asïe mineure., 

et leur île est abondamment pourvue de vivres, grâce aux suces 

qu'ils ont obtenus. 

A Smvrne , la tranquillité a été sur le point d'être troublée. 

Les Candiotes et les Grecs , s'étaut battus , il y a eu quelques 

hommes tués de part et d'antre. Le pacha qui avait ordonné aux 

janissaires de rétablir l'ordre , n'a pas été écouté : lorsqu'il a vu 

qu'il no pouvait se faire obéir , il a quitté la ville et s'est rendu 

à Goustantinople; pour mettre fin à ces discussions, on a fait em-

barquer tous les Caudiotcs ; les gabarres françaises la Lionne et 

l'Emulation doivent en escorter deux bâtimens qui les condui-

sent dans leur patrie. 

En Egypte, Mahomet-Pacha protège ouvertement les Grecs, il 

a armé plusieurs navires contre le pacha de Chypre , qui paraît 

être leur ennemi. Il a vendu des armes aux Candiotes , en lear 

promettant sa protection. 

Censtantinople n'est pas tranquille. Les Anglais y exercent ce-

pendant une grande influence, et lord Strangford, dirige les déli-

bérations du divan. Le comte de Liewen, ambassadeur de Russie 

à remis l'ultimatum de sa cour. La Russie voit avec peine l'Angle-

terre intervenir dans ses ditFérens avec la Porte. Qaelle sera 

l'issue de tous ces événeraens ? Attendons. Le tems présent est 

gros de l'avenir. 

ESPAGNE. 

M AD PUT) , Le iç) novembre. 

Les nouvelles que nous venons de recevoir du Pérou ne sont 

pas à l'avantage de la Mère-patrie. Lima qui a imploré si long-

tems en vain les plus petits secours ; Lima , l'unique possession 

que nous eussions conservée dans l'Amérique méridionale, vient 

de faire un grand pas vers l'indépendance ; après avoir éprouvé 

des pertes considérables , son armée a demandé et obtenu un 

armistice ; cette circonstance est autant décisive qu'elle était in-

natendue. 

C'est le 2.5 mai dernier que les commissaires nommés par le 

gouvernement de Lima , d'une part , et ceux designés par le gé-

néral en chef Saint-Martin, se réunirent à Punchanea , pour met-

tre un terme aux maux de la guerre dans le Pérou. Voici les dis-

positions de cet armistice : 

i.° Les hostilités seront suspendues pendant vingt jours à dater 

de la ratification d 1 présent ; les divisions des deux armées con-

serveront leurs p isitions respectives. 

■ a.0 Si l'espace de vingt jours n'est pas suffisant pour parvenir 

au but qu'on se propose d'appîanir les différends qui existent 

entre le gouvernement espagnol et les indépendans de cette par-

tie du sud de l'Amérique espagnole , il pourra être prorogé pour 

le tems qu'il paraîtra nécessaire. 

5 ° Ausitôt. la retification de cet armistice , LL. EE. don Jo-

sephe de la Cerna , président delà junte de Lima, et le général 

en chef don Josephe Saint-Martin , se reuniront oïl bon leur 

semblera , afin de lever tous les obstacles qui pourraient s'op-

poser à un armistice définitif. 

4-° Si par quelque fatalité imprévue , les parties contractantes 

ne pouvaient parvenir au but qu'elles se proposent, les hostilités 

ne recommenceraient de part et d'autre que deux jours après la 

rupture de l'armistice. 

5. ° En ratifiant le présent , LL. YAl. donneront les ordres les 

plus précis pour que chacun des articles ci-dessus soit fidèlement 

et scrupuleusement exécuté. 

6. ° La ratification de la présente suspension d'armes aura lieu 

le plus tard dans six jours. 

l'ait a Punchanea. le a3 mai, , à cinq heures du soir. — 



La ratification à en lieu une heurs après au quartier-général de 

Saint-Martin à Aneon. 
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le sort de Puerto-Cabello et de Carthagène. 
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 lieutenaiit-ge'ne'ral Mureno-Daviz est parti pour aller 

prendre le commandement général de la province de Séville. 
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t plaint souvent, avec juste raison, de l'état d'engour-

dissement qui se fait remarquer dans l'administration de la jus-

tice ; cela provient de ce que dans plusieurs endroits , les juges 

de première instance ne sont pas payés j que dans d'autres , il 

n'y a pas de magistrats remplissant les fonctions du ministère 

public ou s'il y en a , ils souffrent du même retard dans le 

paiement de leurs appointemens ; dans d'autres chefs-lieux, les 

tribunaux n'ont ni greffiers , ni huissiers, ni même de prisons ; 

il paraît que c'est dans la province de Grenade , que se fait 

remarquer le plus cette défectuosité. Si notre gouvernement veut 

s'asseoir sur des bases inébranlables , il faut qu'il songe à une 

organisation forte et vigoureuse dans toutes le* branches de l'ad-

ministration, mai* plus particulièrement <lans celle qui concerne 

les tribunaux. 

 Voici ce qu'on écrit d* l'Escurial, en date du 14 de ce 

mois < 

« Ce matin est mort le due do Cadix , fils de l'infant don 

» François dé Paule ; quelques héurès avant son trépas , on avait 

» dépêché^ Madrid un officier de la maison de S. A. R. , à l'effet 

v d'aller chercher le manteau de la vierge d'Akocha, dans l'espoir 

5> que sa vertu ferait recouvrer la santé à ce jeune prince ; mal-

» lifureusementt il avait expiré ai» retour de l'officier. Si on s'y 

v fut pris quelque* heures plutôt, il est certain que la famille 

v royale ne serait pas plongée dans le demi. » 

 . Qn mande dé^Corella , que quelque a individus se présentè-

rent dernièrement'devant le- pôste de là place de la Constitution, 

en proférant des cris de mort à la Constitution ! les soldats ne 

répondirent pas a cette insulte, ils les engagèrent seulement à 

siéloi'mer , ce qu'ils" firent. Le lendemain, un nombre beaucoup 

plus considérable de personnes revint proférer les mêmes cris , 

en lançant des pierres contre le poste; le caporal fit feu; cepen-

dant., il allait sticcofiiber à des forces majeures , lorsque , fort 

heureusement, il arriva à son secours un détachement de cava-

lerie qui chargea les mutins. Il y en eut 14 ou i5 de' tués, ainsi 

qu'un sous-officier et deux soldats ; la troupe poursuivit les fuyards, 

et s empara du chef qui fut fusillé sur-le-champ, sans autre forme 

de procès. 

MiEAGA , 10 novembre. 

le commandant d'un détachement de notre gaïde urbaine , 

qui s'était emparé dernièrement du dépôt d'armes des factieux 

d'Alhaurin , écrit que ses diligences lui ont déjà procuré l'arres-

tation de huit individus , dont quatre prêtres , qu'il a remis aux 

tribunaux, où ils ont été déclarés coupables; qu'en outre il avait 

fait arrêter six personnes dé considération que l'opinion publique 

désignait comme suspects. 

Dans la soirée d'hier un détachement de dragons du régi-

ment du roi, cerua une maison située hors de la ville ; c'était 

le repaire de plusieurs eiabauchetn-s qui offraient jusqu'à 2,000 

réaux à chaque dragon pour suivre la bàtiiiièrè nnti-constitution-

nelle.—Voyant qu'il ne leur était pas possible d'échapper, ils 

firent feii sur la troupe. Le capitaine eut son cheval tué sons lui, 

mais la maison fut bientôt emportée d'assaut; les assiégés ont eu 

tivis hommes tués , deu* blessés, et le restant a été conduit en 

prison pour être traduit en jugement. 

C,A1>T\ , le ô novembre. ( Correspondance particulière. ) 

'tous avons alternativement nos jours de tranquillité et nos 

jours d'inquiétude ; depuis ma dernière lettre , la population 

de. cette -MIIO , tracassée par les mauvaises nouvelles de l'Améri-

que . dont je vous donnerai quelques détails ci après , s'est tout-

à-coup avisée de penser nue le gouvernement n'av. it pas encore 

répondu à sa fameuse adresse du ftg du mois dernier , que je 

vous ai envoyée dans, le tems. Des groupes alarmait» se sont 

formés , et voici la proclamation que notre chef politique a fait 

publier hier au soir dans tous les quartiers de la Tille. 

« Habitans de Cadix ! 

« Pour calmer l'inquiétude qui s'est manifestée par le désir 

» justement fondé de connaître la résolution dit -gouvernement 

y an sujet de l'adresse que les autorités de cette ville lui ont 

» fait parvenir le 29 du mois detnier , il est de mon devoir de 

» faire connaître que jusqu'à ce moment, je n'ai reçu aucun 

» avis ce concerriant, et que dès que j'en recevrai je m'empres-

se serai de l'annoncer a la population raisonnable et constitntion-

» mile de Cadix et de* là province , dont les vertus surpassent 

» les erreurs et les fautes de ses détracteurs. En attendant, je 

» suis persuadé qu'elle attendra avec tranquillité là résolution du 

* gouvernement qni ne peut qu'être conforme aux principes 

» constitutionnels que la nation et le roi ont jurés , et que l'im-

» patience publique ne donnera aucun prétexte , même le plus 

» léger , aux ennemis de la patrie d'accuser les nobles sentimens 

» des habitans de Cadix. 

Cadix, le 12 novembre 1821. 

Signé Manuel-Francisco de JATJSEGTJY. 

— Vr.ici une autre nouvelle qui fait la plus grande sensation 

dan- le; circonstances actuelles : Le général Manuel de Velasco , 

commandant général de là province d'Andalousie , a fait con-

naître à la'municipalité de Cadix le désir qu'il éprouvait 1" 

porté sur les contrôles de la milice active , comme siinnl
 t

*
re

 I 

kmtaire. Cette autorité et le colonel de ce corps se sont en'
 V0
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de faire connaître à ce générât, clans les termes les plus n aS^* 
ques , qu'il comptait à dater d'aujourd'hui , dans la 1.recoin 

du î.er bataillon. 'UPu8«ie 

—Voici les nouvelles que nous avons reçues d'Amérique • 

La frégate espagnole la ISueva-Feloz-Mariàna , sortie 1 

Vera-Cruz le 14 août dernier , et de la Havanne le 20 se t* 

bre , avec un chargement considérable de vanille , de su ̂  

d'indigo , et huit mille piastres fortes , a jeté l'ancre avant^ ' 

dans ce port ; le capitaine annoncé que la Nouvelln-EsD 

se trouvait dans une fâcheuse situation ; que le vice-roi 0"do 

après avoir séjourné quelque tems à la Vera-Cruz , s'était dé 'T-
à reutrer dans ses terres , et que de Cordoue il continuait à ' 

gocier avec les principaux chefs des indépendans. 

Le même jour nous avons vu entrer dans ce port, le brick le 

Deux Amis , venant de San Blas de Californie , après mie tra* 

versée de l38 jours ; son chargement est à pen de choses nrè 

aussi riche que celui de la Mariana ; le capitaine anuouce n 

le i5 juin, on proclama l'indépendance à Guadalaxara et Tepète ■ 

que le 22 suivant , tout était disposé pour suivre ce mouvement 

dans toutes ces contrées. Je vous envoyé la copie de la lettieciue 

le brigadier Negrette, commandant de l'armée de réserve de), 

Nouvelle-Gallice, a adressée h M. de Roda, chef de la marine et 

des finances , à San blas. 

« Monsieur , 

» Ce 15 de ce mois , l'indépendance de cette capitale a é
u

: 

proclamée , par les troupes et par les habitans ; hier elle fut jmro 

par les autorités et les corporations ; un changement si merveil-

leux s'est opéré avec le plus grand enthousiasme , avec un ordre 

et une joie inexprimables; veuillez en faire de même dans l'arron-

dissement sous vos ordres, en prenant les mesures et les précau-

tions convenables pour que vos subordonnés imitent une si noble 

conduite en écrasant tout sujet «le discorde. Les militaires et les 

employés publics qui ne voudront pour la jurer volontairement n'v 

seront pas contraints, mais ils devront se rendre dans' cette capi-

tale pour y recevoir leurs passeports. Une division' d'une force 

respectable est prête à marcher sur ce point et s'v portera dès ijae 

vous en aurez besoin ou que la tranquillité publique l'exigera. Le 

i*<t, la religion, l'indépendance et l'union de tous les habitans, 

telle est la garantie que donne l'armée au plan du colonel Ilurlmlr. 

qui sera discutée , modifiée et réglée par le congrès national. Là 

liberté de la presse, ce boulevart puissant de notre liberté civile, 

à déjà fait éclôre les proclamations que je vous adresse avec la 

présente. 

» Guadalaxara, le i5 juin 1821. 

» Signé PEDRO-CÉLESTINO NEGRETTE. * 

Réponse de dont. Michel José de Roda à la dépêche ci-.dessus. 

Le 18 juin de l'année dernière', me trouvant en qualité de juge 

royal à la tête de l'administration de cette ville et de son arron-

dissement, je jurai d'observer et de faire observer la constitution 

politique de la monarchie espagnole. Notre religion sacrée , mou 

honneur et ma réputation ne me permettent pas d'être parjure. 

Je suis citoyen de la grande nation espagnole, je respecte jei 

lois auxquelles je ne cesserai d'obéir, par amour et par devoir. 

C'est tout ce que je puis dire à votre seigneurie , en réponse à 

la dépêche du i5 courant, renfermant le plau du colonel Iturbide, 

sur l'indépendance de cette province, jurée dans sa capitale. 

Sau-Blas , le 21 juin r 821. 

Signé JoSÈ-MlGHEL T)E RODA. 

— L'état sanitaire des ports jSte-Marie et Xérès est tou ours le 

même ; dan» trois jours il est mort 5i individus dans la pu tincn' 

de ces villes , et 17 dans La seconde. Il y avait. 169 malades au 

port Ste-Marie et G3 à Xérès. Point de nouvelle de Lebrija. Il n'v 

a aucun symptôme de contagion à Cadix, et le nombre des morts 

n'excède pas celui des tems ordinaires. 

PAï.IS , 29 novembre. 

Le Roi a entendu la messe dans ses appartemens. 

Pendant la matinée le roi a travaillé avec M. le marquis de 

Lauriston , ministre de sa maison , ensuite avec le ministre de 

la guerre. 

Après la messe , le roi a travaillé seul dans son cabinet. 

A midi , M. le maréchal , major-général de service , a fait 

manœuvrer les troupes de la garde montante. 

Les enfans de France ont été se promener à Bagatelle. 

Le roi n'est pas sorti pour sa promenade accoutumée. _ 

A trois heures , M. le président du conseil des ministres est 

venu chez le Roi. 

— On a célébré aujourd'hui dans l'église de Notre-Dame , »» 

service solennel ponr le repos de l'ame de feu M.gr le cardin 

Tallevrand de Pevrigord ; M. de Quélen , archevêque de Paris , » 

officié , assisté dés grands-vicaires. M. l'abbé Fraissinpux a pr 

noncé l'oraison funèbre du prélat défunt. La nef était remplie de 

personnes de la plus haute distinction. 

Parmi les pétitions soumises en ce moment à nos dru 

chambres législatives , on cite celle de la famille de Joseph 

surque, condamné à mort , exécuté en 1769, etreconnu mnoci 

fait 
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 jpttres de Madrid annoncent la décision définitive des la 1 

"f s sur les petits écus français, qui n'auront plus cours en vill 

p01 . „>
e
 a dater du I

ER janvier prochain, non plus que toutes les » 

autre»
1
 monnaies françaises. ; _ phi 

La cour de cassation a prononcé aujourd'hui sur une question Pre 

■ très-importante pour le commerce maritime , et qui se n0" 

Trè'seutaitpour la première fois depuis la publication dn code de 9
U1 

commerce- Il s'agissait de savoir si le propriétaire du navire est des 

obli"é de rembourser an prêteur les sommes empruntées par le mc 

capitaine, alors même que celui-ci a fait l'emprunt sans l'autori- * 

sation du juge ou afient consulaire, et sans avoir fait constater, eî' 

par les principaux de l'équipage , qu'il avait nécessité d'emprunter,
 v

"j 

soit pour radoub , soit pour achat de victuailles. La cour de cas-
 a

'
ù 

sation a résolu la question affirmativement , en cassant un arrêt 1u 

-de la cour royale de Rouen. Les avocats de la cause étaient , P0' 

I pour le demandeur en cassation , Me Delagrange , et pour le dé- n0 

' feudeur, M." Buchot. as: 

 Hier au soir , au moment où les missionnaires prêchaient à ^° 
1 l'église de Saint-Etienne-du-Mont , huit pétards ont éclaté à la 

fois
- . . . ....... qu 

— Le conseil municipal de Blois , qui avait demandé l'établis- di 

i sèment d'une école de la doctrine chrétienne , a assisté à l'instal- ne 

l lation d'une de ces écoles qui a eu lieu dernièrement. m 

1 — La Quotidienne prétend que dans le nombre des pairs de 

< 1 l ance qui ont assisté au prononcé de Maziau, il en est qui ont ' tr 

adhéré a la protestation des pairs absens. m 

— C'est le mardi trois décembre que doit avoir lieu l'ou-

verture do la Société des bonnes lettres. • sl; 

et 
— Une lettre de Lausanne dément formellement ce que le Drn-

pèau Blanc avait avancé dans son n.° 5io , sur les réunions des
 t

j 

etudians suisses à Zoffingue. Ces jeunes gens que l'on présentait
 (

| 

comme des fédérés et des réformateurs , se réunissent seulement
 n

' 

pour resserrer les liens qui unissent les divers cantons' et s'occu-

per de leurs études. Ils respectent la religion , les lois et les ]
£ 

mœnrs , la politique est étrangère h tous leurs entretiens ; et c'est „ 

par la sagesse de leur conduite qu'ils répondent à ces odieuses r. 
calomnies. 

v 
S h 

I Aujourd'hui a commencé l'exposé de 1821 de la société des 

amis des arts ; au Louvre elle durera jusqu'à la mi-janvier ; le 

I public y sera admis les dimanche , mardi et jeudi de chaque 

«emauie ; cette exposition consiste en tableaux , desseins , 

sculptures , gravures . acquis par la société clans le cours de 

année , «t devant former les lots destinés aux actionnaires 
«le 1821. 

« Un tableau qui fait déjà partie de l'exposition attire l'attention 

<t« amateurs , il est de M.lle Haudebonrt , née l'Escas. 

Il représente une dame visitant avec ses enfans la chambre 
*m malade indigent. 

v

 R
 Le tableau ne sera remis à l'actionnaire gagnant , que lors-

que la gravure .que la société a fait faire , sera terminée. » 
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hleaiix déjà exposés , on remarque des productions 
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 Veufpaendouk , de M.lle Gérard , etc. 

prés nt»""^
68

 S
ravures

 on remarque celle par M. Gérant , re-
r «entant Henri IV , 

reprochant à Gabrielle sa dureté envers 
■y l û après le tableau de M. iragonaru. 

qu'on a»aifju!î ??
v

deau vient d'ajouter quelques fleurs à celles I 
donnant «II K 'etpes ïur 'a tombe du jeune St.-Marcelin , en 

dont il était^p
llt

°^
Cra cotmc

l
ue sous

 '
e tltrR

 de Léonore et Félix, 

^
a
 musique

 a
 f

U
^

ul
J" L'ouvrage a été accueilli avec bienveillance. 

yfi'lln/
10111

'^
 rp

P
rr?

sentation des Courtisans, on la Barbe de 

Muith, '
 d reussi

 Wer soir au théâtre de la Porte - Saint- | 1 

) 
Extrait d'une lettre très-longue du docteur François à un ami. 

Barcelone , 17 novembre 1821 

« Mon ami , 

 «c Qui me doit tarit d'éloges { qu'ai-je fait ? ce que font 

mes camarades. Nous avons été fidèles à notre devoir ; est-ce là 

du mérite î Nous avons acquis la certitude cjue la lièvre jaune 

de Barcelone est éminemment contagieuse ; puissions-nous réussir 

de même à en préserver notre chère patrie , à déterminer un 

traitement régulier pour les contagions futures ! Mais chacun a 

son génie particulier. Peut-être n'aurons-nous que planté quel-

ques jalons.... iS'ons avons sauvé quelques malades , dit-on.... Mais 

est-ce bien nous t La nature seule les eût peut-être sauvés. Le 

doute nous est permis. L'ouverture des cadavres nous déroute , 

nous humilie Cette cruelle maladie paraît décidément implan-

tée sur le sol de l'Espagne , et il est probable qu'elle reparaîtra, 

l'an prochain , sur les territoires qu'elle ravage aujourd'hui. Une 

seule chambre non sanifiée , une seule couverture non-désinfectée, 

peuvent la renouveler. 

* Ce qui est admirable , c'est la vigilance des autorités , la 

libéralité des citoyens envers les pauvres , l'ordre et le calme que 

la belle garde nationale maintient dans cette ville désolée La 

ville est approvisionnée du dehors, rien ne manque. 

» Le gouvernement français nous a envoyé , par M. Pelletier , 

pharmacien , dont la générosité ne peut être trop louée , pour 

près de 5,ooo fr. de sulfate de kinine. Le préfet de Perpignan 

nous adresse cinquante flacons de vinaigre soi-disant américain , 

qui contient un peu de kinine. Les Espagnols auxquels les remè-

des sont donnés les reçoivent avec reconnaissance , et nous nom-

ment leurs bons voisins. 

» Nous avons aussi l'honneur d'avoir des Zoïles. Un certain ***, 

eï-Franeais , naturalisé Américain , se disant envové de ce gou-

vernement , s'est amusé à couvrir les rues de Barcelone d'une 

affiche qui serait insultante pour nous s'il pouvait insulter quel-

qu'un, il annonce la publication d'une brochure contre nous 

pour le lendeniaitide notre départ. La grossièreté des injures qu'il 

nous prodigue nous dispense d'y répondre , et nous sommes 

assez vengés par le mépris que lui montrent les autorités et la 

population.... 

» Nous continuons nos travaux dans le «cul but d'être utiles. 

» Nous n'abandonnerons pas un jeune homme ( M. Jouarry) 

qui est venu généreusement partager avec nous les dangers de la 

1 dissection ; nous ne partirons que le 20 , .et ce retard m'afflige , 

non pour moi , qui me regarde comme à l'abri de la contagion , 

mais pour mes deux camarades. . 

-a*
T

Bally , pendant sa maladie , n'a cessé de dicter. Pariset , 

• trempé d'une sueur salutaire , se jetait hors du lit pour écrire un 

mot qu'il craignait d'oublier. 

» Maintenant ils semblent se venger du tems qu'ils ont passé 

sur le lit de douleur. L'un ouvre deux cadavres avant de déjeûner, 

et visite 40 malades : c'est Ballv. 

» Pariset dissèque , d'un autre côté , avec une attention minu-

tieuse , et pàtlï" sa récréation , il court de maison en maison pren-

dre clcs renseignemens utiles sur le nombre des malades ou des 

morts, et sur le mode de la contagion. 

» Viennent ensuite les conférences avec les médecins dnpavs, 
1 la correspondance officielle, les visites etles consultations, toutes 

gratuites chez les particuliers. Enfin dix lrtmrcs arrivent : bien las, 

' la tête lourde , nous nous couchons et dormonsquand nous pou-

vous , car Pair a quelque chose de fatigant. La tête n'est jamais 

libre ; l'estomac ne fait pas ses fonctions. On mange beaucoup , 

et bientôt un malaise annonce que la digestion n'a pas nourri le 
3 corps. Aussi nous prenons-nous beaucoup de café. 

y Nous ramènerons chez nous notre excellent Bousquct<-Des-

chàmps , dont le cœur brûlant ne connaît de bornes nu dévoue-

' ment que celle de ses forces physiques , et le fond de sa 
e bourse , qui se vide tous les jours pour les malheureux , dont 
s il ne craint pas de recevoir le dernier soupir ; ce qui pourtant est 

bien dangereux. 

•» Parlez, parlez souvent du jeune et admirable Jouarry j vous 

ne pouvez le célébrer assez. 
e

 » Adieu , mon cher. Celle-ci n'est qu'une préface ; vous aurez 

de moi des in-folio durant ma quarantrine. 

» Nous nous portons tous bien. Bally seul m'a donné hier des 

craintes ; il est encore malade de l'excès de ses travaux. Ce qui 

adoucit nos misères , c'est l'union, l'amitié qui règne entre nous 

trois. Nous parlons de nos amis , de nos familles , de notre chère 

patrie.... Oh ! au'on est bon Français quand on est hors de 

France ! O France ! ô ma patrie! que je t'aime ! 

jj » Votre, etc. FRANÇOIS. 

e9
 I » P. S. Nous faisons élever un petit monument bien simple à 

en
 I Mazet. » 

x Qu'ajouterions-nous à cette lettre ? quelles louanges pourrions-

ce. nous donner à son modeste auteur, qu'elle ne renferme pas ? 

Heureux le pays qui compte de tels hommes parmi ses ci-
toyens. 

de * 

n
t_ ( I\ota. L'ami du docteur Fr?neois nous promet de nous com-

muniquer la suite de la correspondance. ) 



Les journaux d'Allemagne que nous avons reçus ce matin , 

vont jusqu'au 27 novembre. 

La Gazette Universelle d'Augsbourg , du sG novembre con-

tient l'extrait d'une correspondance diplomatique de Constanti-

nople , du 27 octobre , dans laquelle il est dit que le parti des 

Janissaires l'a emporté dans le divan et qu'il a été résolu dans ce 

conseil, que Y ultimatum de la Russie serait rejette. 

 Jfos journaux de Vienne qui vont jusqu'au 21 novembre , 

son absolument insignifians. 

 L'ambassade espagnole à Paris,a fait démentir dans le Moni-

teur la nouvelle de ht prise de Lima , annoncée dans les papiers 

anglais. Des lettres de Saht-Jago du Chili, du 20 août, postérieures 

de sept jours h la lettre du négociant anglais de Sant-Jago du 

i5 dont le gouvernement de Buenos-Ayrès , a tâché de tirer 

parti , ont rectifié les idées sur ce point. 

Le fait est que d'après les nouvelles de ce pays-là , St-Martin 

et Cochrane pourront incommoder , mais ils ne prendront pas 

facilement la capitale du Pérou. La conduite de ces flibustiers 

modernes , leurs excès , leurs rapines et leur brigandage leur ont 

aliéné tellement l'esprit des habitans! , qu'ils ne se soumettront 

que dans la dernière extrémité , dont ils paraissent exempts par 

leurs forces protectrices et par leurs ressources , étant bien per-

suadés que soumission et pillage sont synonymes dans le code 

militaire des chefs des troupes révolutionnaires. 

CORRESPONDANCE. 

Marseille!, le 17 novembre. ISCI. 

Le fameux Zodiaque de Denderack est enfin sorii de quarantaine, 

et les savons de Marseille ont pu assez considérer cette précieuse 

antiquité , à laquelle on donne , selon le dire de beaucoup de 

gens, 14,821 ans d'existence. Ou va l'emballer et le transporter 

de suite à Paris. 

— L'ambassadeur de France près la Porte ottomane , M. de 

Latour-Mauboiirg , est à Marseille depuis quelques jours. S. Exc. 

doit se rendre à Toulon , d'où elle s'embarquera pour sa desti-

nation sur la frégate de l'état la Cornaline , le Colosse ; vaisseau 

de ligne qui devait le transporter , n'étant pas prêt. 

Constantinople
 (

 le 3 novembre 182t. 

Je vous ai parlé , le mois passé . de la mesure effrayante pour 

les Grecs qu'avait prise le Grand-Seigneur ; ses ordres ont été 

exécutés , et le div an a en sou pouvoir un dénombrement complet 

des familles grecques ; il sait leur nombre , leur fortune , leurs 

attenanecs et leur commerce ; l'inquisition d'Espagne ne met pas 

plus de soins et de précautions à s'informer de la vie passée des 

malheureux qu'elle a en son pouvoir , qu'on en a mis à interroger 

le patriarche grec , et à savoir les détails de l'intérieur des 

familles de cette nation. Tout cela a donné lieu à beaucoup de 

supplices et de massacres , sans parler de ceux que cela fait 

prévoir. 

Il paraît que pour qu'aucune victime n'échappe, ont veut pro-

céder d'une manière méthodique, et pour ainsi dire les pièces 

en mains, car nous sommes convaincus ici que tous les Grecs sont 

dévoués h la mort. 

Il arrive continuellement des troupes asiatiques que l'on dirige 

vers le Danube , et leur nombre paraît rassurer la Porïe. Mais, 

d'un autre côté , les nouvelles des succès des Grecs dans la 

Morce , la défaite de deux pachas , l'honneur des armes otto-

manes flétri , et le croissant fuvant devant des rebelles , rem-

plissent de honte et de projets de vengeance tous les membres 

du divan. Les janissaires qui sont à Constantinople demandent 

le massacre général des Grecs , et veulent , disent-ils , envoyer 

toutes leurs têtes aux vainqueur de Tripoliza. 

La Porte paraît mettre toute sa confiance dans la protection de 

l'Angleterre. Tous les jours il arrive ici des officiers anglais qui 

prennent de l'emploi dans les troupes turques. Il est indubitable 

que si les Turcs voulaient faire la guerre comme la font les autres 

nations et adopter la tactique européenne , ils viendraient à bout 

de leurs ennemis ; mais la superstition les en empêche . et il est 

impossible de leur faire pratiquer une autre manière de se battre 

que celle qu'avait le grand Ali et le prophète Mahomet. 

DES FRONTIERES D'ESPAGNE. 

Dans la nnit [du 22 au 25 , -le poste de garde nationale de 

Lége a arrêté quatre espagnols au moment où ils allaient, passer 

la rivière à gué ; les quatre hommes composant le poste de Lége 

les ont contenus jusqu'à l'arrivée de l'autorité locale qui les a 

fait remettre dans les mains de la gendarmerie et conduire sans 

contact au lazaret de Bagnères-de-Luchon. 

Le poste de la garde nationale de Couvillon , commune de 

Couîedoux commandé par un soldat de la ligne , a également 

arrêté cinq individus fiançais et espagnols qui cherchaient à s'in-

troduire en France , et qui ont été conduits au lazareth. 

Sur la demande de M. le sous-préfet, M. le préfet a accordé 

une légère gratification aux hommes faisant partie de ces postes. 

—Sur les quatre sœurs de la Charité, parties de Valence , pour 

donner des secours aux malheureux pestiférés de Tortose , deux 

sont dangereusement malades de la fièvre jeaune , une est morte 

victime de son zèle , la quatrième continue les soins les plus cha-

ritables et les plus assidus aux malheureux pestiférés. 

La congrégation des sœurs de Valence , informée du sort de 

4 ) 
ces nobles héroïnes de la charité-, a décidé de les 

et six de ces digues religieuses sont parties sur j
e
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volontairement pour Tortose.
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Vente à l'enchère , poar came de départ , d'un beau m f ■ 
b ■ moderne. 10l)tli

er 

Mardi prochain , quatre décembre . depuis dix heures du mat
:
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trois de relevée , et jours suivans aux mêmes heure» , pl
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portos Cochèrc ,n." 5 , au premier étage de la façade de Saôee iT* "
Gran
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par le ministère de M. TOURRET , Coromissaitë-Priseur à' là l'.rocçi. 

chère d'un beau mobilier qui consiste en toutes soites de' ver-e*-""'
6 3 'V 

uu service en terre de pipe .plusieurs antres bien assortis en no-"*" T"
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che , un de dessert à filets d'or; tables , chaises , divers
 u
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trois buffets de salle a manger à dessus de marbre, table de 2
 a

*>f, 

acajou , avec ses alonges ; commode et bois de it en nover ct'ccns'"'"''!** 

artrale à4 becs et globes , quinquets , une jardinière en"tôle vende"* ' ' 

traversins, courte-pointe , rideaux de croisées en taffetas et e'.,".." ' ''''' •-'• 

glaces, bois de lits , commodes secrétaires, toilettes . guéridon
 K

"
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dessus île maihre avec glace ; le tout du dernier
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nuit, lavabo, toilette d'homme, table a thé , trirot.-i.se, piano d'E 

en acajou j beau coffre-fort gothique, plusieurs belios peudules
 s

..''!
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que', suporbe meuble de galon en acajou massif, gariii en drap'.»-; ! 

eu vert , composé d'un canapé avec ses deux coussins, deux be'-è' 
fauteuils et six chaises; autre beau meubla de chambre, aussi eu

 fl
* 

garni en étolfe de soie bleue , composé d'un canapé , deux bur-îres d t'" T ' 
téttiU et six chaises ; un autre meuble garni en drap couleur anjataûtW^5ï" 
de bouillote avec chandeliers or moulu j plusieurs gravures et tablca-u"* ' "'^ 

pupitre de mimique, fauteuil de comptoir , table formant bjreau • !.. ' 

acajou ; une collection de bqns livres . statues en albâtre , ainsi «Soi '"" '" 
d'autre» objets. beaucoap 

A VENDRE. 

Très-beau et très-bon cheval normand , âgé Je cinq ans , pour h veiture-

s'a.iresser à l'hôtel de Commerce , rue St.-Dominique. 

EMPRUNT DES CENT MILLIONS. 

M. Thiaffiit , place des Terreaux, u.* 1 . s'empresse de prévenir lw coa 

tribuablcs à l'emprunt de 100 millions que la déchéance définitive pour tes 

créances non déposées, arrive le S décembre courant. 

Cet emprunt a\ aut, dans le principe, été perçu sous le titre de KEQVUSITIM 

De GUERRE , établie par l'ordonnance du Roi, du tfi août tSi:>, beaucoup Jf 

personnes qui l'ont acquitté, ne l'ayant pas cru remboursable,en ont encore ttittr 

mains les quittances qu'elles n'ont pas déposées pour eu demander la li jui huion 

M. Thiaffait offre, à toutes les personnes qui lui présenteront ce» quittai 

ou leur duplicata , pour taxes pavées à Lyon, de leur eu rembourser i 

tal , et même il pavera plus que la valeur nominale les créances g de qadMt 

mportauc.e. 

On peut s'adresser à son bureau, depuis huit heures du matin jusqu'à lirufJu 

soir. 

Ouvrages nouveaux chez LroN.t, libraire, place Louis-le-Grand. 

— Vie de Louis XVIII , roi de France , par Alphonre de Bcauchamps 

gros volume in. 11. 
— Art de plaire et de fixer , ou Conseils aux femmes sur les nioteai 

de faire briller leurs attraits du plus grand éclat , de les conserver , ete.etc. 

in. 18 , iig. 

— Classique des Commerçant , ou Abrégé des commentaires des lois ijqi 

régissent le commerce eu général , et modèles d'actes commerciaux, (et 

ouvrage, qui paraîtra lin décembre prochain , est de la plus grande
 v 

tous les commerçaus . et plus particulièrement aux jeunes gens qui n'ont 

aucune notion du droit commercial. Prix de la souscription , 5 fr. pour 7. 
IVota. On s'aboune chez, c.hes le susdit libraire aux livres et aux jovijgai, 

Prix de l'abonnement pour l'année , e.î fr. ; pour un mois . * fr. On paie 

d'avance. A la campagne , 5 j fr. pour un an : et 4 fr. pour un mois. O.i 'it 

les journaux dans sou cabinet , très agréablement situé , à un prix très-

modéré. 

Nouveautés , chez Chambet fils aiuè , libraire , quai des Cé'.es-

leslins, N.° 2. 

Le nouveau Cavean pour 1822. - Vie de Louis XVlîl , par Alphonse de Rean-

champ , in-12. - L'art de plaire et <le fixer in 18. (ig. - Souvenirs de» éi«i '«n 

de 1820.- Les dîners politiques. - Le cri des Martyrs et des braves, sur !? 

siège do Lyon. 

Le même libraire, mettra en vente samedi prochain, VAhnanaâh t{e,s Wrt-'^ 

de Lyon et du 'MiM du in France . 1 .ère année , ne joli recueil contient J« 

poésies de .""".mes de Mandeiot, Desbordes-Vaimore , de M. Movrie , de Ronf-

ileri,de Labouissc , Dumas, du docteur Petit , Mortpei lier . Soun.at, M«llf-

vant , Cardonnel. de Kérivalent, Butignot , de Laurciiciu , Beranger, Revoil, 

Zénas , etc., etc. 

—Par brevet d.invenriori de S. M. Louis XVHI. bandages herniaires *'a|««,i 

tant d'eux-mêmes, inventés par MM. Salin.m. Odv et comp.e: ces banila^l 

contiennent toutes espères de descentes sans courroies ni sous-cuisses , et «' 

causent aucune gêne. Pour s'en procurer, on s'adressera à MM. Wic,;hant e| 

Pike , seuls propriétaires cludit brevet, à Paris , guWrie du Palais-Royal ._»" 

45,ou à leur seul dépôt à Lvoai, chez Mathevon , rue Grcuette, n." 

ailée du boulanger, an 2 e ; ils tiennent aussi des suspciisoirs de la îiieil'eure 

construction et d'uue nouvelle forme. 

— Plusieurs propriétés aux environs de Lvon et dan? les de'parféroens M 

convoisins , àvendre, à des conditions avantageuses . surtout un château a ' 

environs de Villèfranche', s'adresser à MM. Oriol et <-omp., à l'angle du 1 * 

Change , lesquels sont chargés du placement de plusieurs capitaux à aettc> -

jour et au viager. 

ERRATUM. _ ., 

Dans notre feuille d'hier, 3.
E page, première colonne, siW 

avant-dernière ligne , au lieu de : mentionnés au conseil, LIS* 

au consul. 

SPECTACLES du 2 décembre. 

GBAN
n

 TaF.ÀTRK. — Le Jeune Homme en Loterie. — Le Soufre ^ 

Tailleur. — Le Parrain. — Les Amours de Ve'ans ou le sit$ 

Cythère. . ,
 tr

„it 

THEATRE DES Cr.LrSTirvS. — La Marchande de Goujons 00 l * 

Bossus. _ Le Temple de la Mort ou Ogier-le-Danots. - Une #> 

au Camp ou les Femmes Tambours et Pandours. 

IMPRIMERIE DE BRUNET PLACE ST-.!EAN , N.° 5. 


